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CONFÉRENCE RÉGIONALE DE LA FAO 
POUR L’ASIE ET LE PACIFIQUE 

Trente-septième session 

Colombo (Sri Lanka), 31 janvier - 2 février 2024 et 19-22 février 2024 

Déclaration du Président indépendant du Conseil de la FAO 

Monsieur le Président,  
Mesdames et Messieurs les ministres,  
Monsieur le Directeur général,  
Mesdames et Messieurs les délégués, 

1. Je suis extrêmement honoré de participer à la 37e session de la Conférence régionale de 
la FAO pour l’Asie et le Pacifique. Celle-ci revêt une importance particulière puisqu’il s’agit de la 
première Conférence régionale depuis ma réélection en tant que Président indépendant du Conseil de 
la FAO l’an dernier. Je tiens à exprimer ma profonde gratitude pour la confiance qui m’a été accordée 
une nouvelle fois, et j’adresse mes remerciements au Gouvernement et au peuple de Sri Lanka pour 
cette session de la Conférence régionale, organisée de main de maître. 

2. Fidèles à l’esprit qui anime la FAO, celui d’une famille unie dans l’action, nous devons 
impérativement nous rendre à l’évidence: le monde est mal engagé pour parvenir à la sécurité 
alimentaire universelle et atteindre les objectifs de développement durable (ODD) d’ici à 2030. En 
réalité, le monde est en train d’échouer dans sa mission. Il nous faut regarder cette vérité en face, aussi 
douloureuse soit-elle. Nous sommes conscients des défis à relever, nous avons fixé nos objectifs et nos 
cibles avec le Programme de développement durable à l’horizon 2030 et ses ODD, et nous 
connaissons les solutions ou du moins nous pensons les connaître. Mais qu’en est-il concrètement? 
Comment comptons-nous nous y prendre? Pour l’heure, nous sommes plongés dans un silence pesant. 

3. Comment expliquer, 27 ans après le premier Sommet mondial de l’alimentation, qui s’est tenu 
à Rome en 1996 alors que la planète comptait 800 millions de personnes souffrant de la faim, qu’il y 
ait toujours autant de personnes frappées par ce fléau en 2023? Et ce chiffre commence de nouveau à 
augmenter. Comment se fait-il que chaque année, nous perdions un tiers de notre production 
alimentaire, d’une valeur de 1 000 milliards de dollars des États-Unis, et que 3 milliards de personnes 
n’aient pas accès à des aliments sûrs, abordables et nutritifs?  

4. Face à l’ampleur des défis à relever pour concrétiser la sécurité alimentaire, nous devons tous 
intensifier nos efforts et coordonner notre action en vue d’éliminer la faim, l’insécurité alimentaire et 
la malnutrition dans le monde. Si nous voulons rendre les systèmes alimentaires durables, il nous faut 
entreprendre des actions porteuses de transformation. Or, cette mission peut sembler colossale, voire 
impossible à accomplir. C’est pourquoi nous devons sortir des sentiers battus.  
Par ailleurs, nous savons tous que nous ne pourrons mener à bien cette mission que si nous obtenons 
des résultats dans les pays. Plus que jamais, nous avons besoin de vous! 

https://www.fao.org/home/fr/
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5. Notre chère FAO est idéalement placée pour faire advenir ce changement et soutenir la mise 
en œuvre d’actions concrètes sur le terrain, dans vos pays respectifs. Naturellement, elle fera appel à 
tous les partenaires nécessaires, notamment au secteur privé et aux jeunes. 

6. Votre région abrite plus de la moitié de la population mondiale sur un territoire qui couvre 
près de 30 pour cent des terres de la planète. Néanmoins, votre région est également portée par 
l’ingéniosité, la résilience, l’innovation technologique et le dynamisme financier. Elle est en effet 
l’héritière de milliers d’années de systèmes et de savoir-faire agroalimentaires traditionnels et 
ingénieux. Forte de la conjugaison de ces innovations et de ces technologies, votre région possède une 
capacité formidable à concevoir tout un éventail de solutions. 

7. La région Asie et Pacifique est confrontée à des crises multiples, notamment à des conflits, 
à des perturbations de la chaîne de valeur, aux conséquences de la pandémie de covid-19, à la crise des 
cinq pénuries (denrées alimentaires, aliments pour animaux, combustibles, engrais et financements) et 
à des catastrophes naturelles. Ces crises ont entraîné des ralentissements économiques, une 
augmentation du chômage et une hausse des prix des produits alimentaires. Quatre-vingts pour cent de 
votre population vit en dessous du seuil de pauvreté fixé au niveau international. Plus de 40 pour cent 
des habitants n’ont pas les moyens de s’offrir une alimentation saine. Les ressources naturelles de 
votre région sont mises à rude épreuve en raison du changement climatique et de la rareté de l’eau; les 
défis à relever sont donc énormes. 

8. Il y a toutefois une bonne nouvelle: votre région est en passe d’inverser ces tendances 
négatives. L’estimation de la prévalence de la sous-alimentation en Asie et dans le Pacifique fait 
apparaître une inversion de tendance concernant la faim, laquelle était en augmentation dans la région 
depuis 2018. La prévalence de la sous-alimentation a reculé, passant de 8,8 pour cent en 2021 
à 8,4 pour cent en 2022, soit une diminution de plus de 14 millions de personnes, vivant en Asie du 
Sud pour la plupart. L’Asie du Sud et l’Asie du Sud-Est ont l’une comme l’autre connu un revirement, 
l’amélioration la plus nette ayant été enregistrée en Asie du Sud, avec 12,4 millions de personnes de 
moins souffrant de la faim. Ces résultats méritent incontestablement d’être salués. 

9. Aujourd’hui plus que jamais, il faut protéger les savoirs ancestraux, la résilience, l’innovation 
et les perspectives financières de votre région en poursuivant la mise en œuvre du Cadre 
stratégique 2022-2031 de la FAO. Il est impératif de transformer les systèmes agroalimentaires 
pour les rendre plus efficaces, plus inclusifs, plus résilients et plus durables si l’on veut garantir une 
production viable et une alimentation saine. Pour réduire les émissions de gaz à effet de serre, il 
convient d’opérer de nouvelles transformations dans les systèmes agroalimentaires. 

10. Par ailleurs, la biodiversité exceptionnelle de vos territoires, en particulier dans les petits 
États insulaires en développement (PEID) du Pacifique, est menacée par les systèmes de 
production agricole intensifs. Il est primordial que les ressources naturelles soient gérées de 
manière durable, afin de préserver les écosystèmes terrestres et marins, mais aussi le patrimoine 
autochtone. Dans ce contexte, il est essentiel de soutenir la transformation rurale à l’aide des 
connaissances traditionnelles asiatiques, en renforçant la coopération déjà établie avec plusieurs 
parties prenantes et en favorisant une approche plus systématique et mieux coordonnée de la gestion 
durable au service de l’alimentation et de l’agriculture. 

11. L’action de la FAO est plus que jamais nécessaire pour accomplir le noble mandat confié à 
l’Organisation, et nous devons continuer à conjuguer nos efforts afin de transformer les systèmes 
agroalimentaires de la région. Toutes les parties prenantes doivent s’acquitter de leurs responsabilités 
respectives et œuvrer ensemble à la réalisation des objectifs de la FAO, des ODD et du 
Programme 2030. 

12. La plupart des pays de votre région prennent de plus en plus conscience de la nécessité de 
créer des environnements alimentaires plus sains de nature à favoriser une alimentation meilleure pour 
la santé et de responsabiliser les consommateurs à cet égard. Pour ce faire, il est essentiel d’intégrer la 
nutrition dans l’ensemble des politiques sectorielles. Je me réjouis de voir que votre région accorde la 
priorité à l’approche «Une seule santé» et je vous félicite pour les initiatives en cours. La mise en 
œuvre dans votre région d’approches de gestion des risques efficaces et fondées sur des données 
probantes devrait recueillir le plus grand appui de la part de la communauté mondiale. Cela étant, il est 
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à présent crucial d’unir nos forces pour concrétiser cette dynamique sous forme de programmes, de 
politiques, de législations, de travaux de recherche, de partenariats et d’initiatives de mobilisation de 
ressources. 

13. La réduction des pertes et du gaspillage de nourriture doit être considérée comme le point 
de départ pour transformer les systèmes agroalimentaires et les rendre plus efficaces, plus inclusifs, 
plus résilients et plus durables. Lors du Sommet des Nations Unies sur les systèmes alimentaires, 
cette question a été inscrite parmi les grandes priorités. La coalition mondiale Champions 12.3, en 
étroite collaboration avec la Banque mondiale et la FAO, a pris l’initiative de concrétiser ce projet 
dans les pays. À partir de diagnostics nationaux destinés à déterminer l’ampleur des pertes et 
gaspillages de nourriture, les points de la chaîne d’approvisionnement alimentaire où ceux-ci se 
produisent et les raisons à l’origine du phénomène, des études de rentabilité seront élaborées en vue de 
promouvoir des investissements visant à remédier à ces problèmes. Il va sans dire que le secteur privé 
joue un rôle crucial à cet égard. La réduction des pertes et du gaspillage alimentaires nécessitera un 
soutien résolu des pouvoirs publics et un cadre institutionnel adapté afin de créer un environnement 
porteur et de sensibiliser les différents acteurs. Je vous encourage à vous associer à cette initiative. 

14. La transformation numérique porte en elle la promesse d’un développement accéléré des 
zones rurales. Une promesse que nous pourrons concrétiser en exploitant les innovations 
technologiques pour créer des services numériques accessibles, adaptés et abordables qui profitent aux 
petits producteurs, aux femmes rurales, aux petits entrepreneurs et aux communautés et villages 
ruraux. 

15. Nul doute que votre potentiel de croissance bleue doit être pleinement exploité. L’accent doit 
être mis sur la transformation vers une gestion durable de la pêche et de l’aquaculture grâce au 
renforcement des capacités et au recours aux innovations, dans la mesure du possible, à la promotion 
de la Feuille de route sur la transformation bleue dans les initiatives régionales, à l’amélioration de 
l’accès à la finance bleue et au financement de l’action climatique pour favoriser la résilience, 
l’innovation et la transformation des systèmes alimentaires aquatiques, ainsi qu’au soutien des 
programmes régionaux de renforcement des capacités. 

16. Comme nous le savons tous, seule la lumière du soleil est gratuite. Pour que les priorités se 
concrétisent, il faut un financement adéquat. À cet égard, nous devons faire preuve de toute la 
créativité possible pour trouver les solutions de financement qui s’offrent à nous et nous devons 
partager les expériences des pays en ce qui concerne les approches et politiques nationales en la 
matière. Il est nécessaire d’agir aux niveaux national, régional et mondial pour rediriger l’aide 
disponible vers des investissements en faveur de systèmes agroalimentaires résilients et intelligents 
face au climat, de la recherche-développement et de la création d’infrastructures aux fins d’une 
résilience accrue. Un financement mixte, associant des fonds publics et privés, peut limiter les risques 
liés aux investissements et doter les petits agriculteurs et les petites entreprises de moyens financiers 
pérennes afin qu’ils adoptent des pratiques résilientes. Ce mode de financement peut aussi renforcer la 
coordination, attirer de nouveaux investisseurs et renforcer la capacité des institutions financières 
locales pour ce qui est de soutenir la transformation des systèmes agroalimentaires. 

17. La FAO est particulièrement bien placée pour conduire ce changement transformateur, mais 
celui-ci nécessite des actions concrètes menées en collaboration avec des partenaires, en particulier le 
secteur privé et la société civile. Permettez-moi de vous lancer un appel particulier à soutenir les 
jeunes, par l’intermédiaire de programmes et d’un soutien financier, notamment à destination des 
jeunes entreprises. Les enseignements tirés de la mise en œuvre des programmes de la FAO dans la 
région mettent en évidence les retombées de l’appui apporté à la transition vers des systèmes 
agroalimentaires plus efficaces, plus inclusifs, plus résilients et plus durables. 

18. Compte tenu des particularités et des défis propres à la région, la décentralisation est 
nécessaire pour mener à bien l’action sur le terrain. Vos observations et orientations sur les mesures 
proposées sont absolument nécessaires afin d’adapter le réseau des bureaux de pays de la FAO et ainsi 
mieux répondre aux attentes des membres en ce qui concerne le soutien apporté et les activités menées 
par l’Organisation au titre de son Cadre stratégique. À cet égard, permettez-moi d’évoquer la 
recommandation faite par le Corps commun d’inspection dans son récent examen de la gestion et de 
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l’administration de la FAO, où il préconise de faire le point sur les bureaux régionaux et nationaux et 
de définir clairement leurs responsabilités afin de s’assurer qu’ils sont adaptés aux fonctions qui leur 
sont dévolues et qu’ils peuvent répondre aux attentes des membres, des donateurs et des institutions 
financières. 

19. Je tiens à adresser mes remerciements et à rendre hommage aux chers membres du personnel 
de la FAO, qui œuvrent de manière remarquable, en particulier dans votre région. 
Dans le cadre de leurs fonctions, notamment au niveau national, ils doivent travailler dans des 
conditions difficiles et sont souvent des témoins directs de la souffrance d’un grand nombre de 
personnes. Il est de notre devoir de les féliciter et de les saluer pour l’excellent travail qu’ils 
accomplissent. 

Monsieur le Président,  
Mesdames et Messieurs les ministres, 
Monsieur le Directeur général, 
Mesdames et Messieurs les délégués, 

20. Pour conclure, je dirai que la Conférence régionale pour l’Asie et le Pacifique a un rôle unique 
à jouer pour aider la FAO à définir et à mettre en œuvre ses politiques. Je suis convaincu que la 
participation et l’engagement soutenus des gouvernements de cette région seront déterminants pour 
que la FAO continue à vous servir au mieux et à être un agent efficace dans le combat mené pour 
libérer le monde de la faim et de la malnutrition. J’attends donc avec beaucoup d’intérêt le résultat de 
vos délibérations. 

21. Comme vous avez pu le constater et l’entendre, le Directeur général et son équipe, ainsi que le 
personnel des bureaux de votre région, se tiennent prêts à remplir le mandat de la FAO qui est aussi le 
nôtre, à savoir assurer la sécurité alimentaire en ne laissant personne de côté, et à poursuivre nos 
efforts collectifs en vue de transformer les systèmes agroalimentaires dans votre région. 

22. Et n’oublions pas les célèbres paroles de M. Nelson Mandela: «Cela semble toujours 
impossible, jusqu’à ce qu’on le fasse». Œuvrons dans le même esprit, avec le même courage et la 
même passion! 

 


